
 

 

 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Tuvia Friling parle du journal de Ben Gourion :  

 

 « Les derniers jours de la deuxième guerre mondiale Ben Gourion se trouvait à Londres. Le 8 
mai 1945, au moment où on apprit la capitulation de l’Allemagne, il était dans sa chambre d’hôtel et 
de sa fenêtre il observait les réjouissances des londoniens dans les rues. Dans son journal il résuma 
pleinement tout ce qu’il ressentait et toutes l’ampleur et l’intensité de ce moment historique pour le 
monde et pour le peuple juif par les simples mots : « jours de la victoire, triste, très triste ».   
 
 Et là cet incroyant déclaré, d’ordinaire si réservé, ne trouva pas mieux que de se référer aux 
sources juives anciennes et de noter dans son journal un versé du livre du prophète Osée (chapitre 
9 ;1) : « Israël garde toi de te livrer à aucune joie bruyante comme font les nations ». Trois ans et six 
jours plus tard, le 14 mai 1948, Ben Gourion proclamait la naissance de l’Etat d’Israël au musée de la 
jeune cité de Tel-Aviv. Avant de partir pour la cérémonie de déclaration, il écrivait dans son journal 
« …le pays est en joie et se réjouit profondément. Et de nouveau je me sens comme un endeuillé 
parmi une foule en liesse comme je l’étais ce 29 novembre 1947…Nous avons déclaré la naissance 
de l’Etat, notre sort est entre les mains des forces de sécurité ». 
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Journal d’un leader 

David Ben Gourion 

 
Tuvia Friling, membre du centre de recherche Ben 
Gourion en Israël, raconte les sentiments 
d’angoisse de ce leader sioniste avant et après la 
création de l’Etat juif 

 
David Ben Gourion (1886-1973) 

 

 
David Ben Gourion déclare l’indépendance 
d’Israël, le 14 mai 1948 à Tel-Aviv 


